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K^scu^e D.D.T. : deux humoris tes 
O N T A R I O 

tendres et vulnérables 
Les hommes d'aujourd'hui, leur univers, 
leurs questionnements, leurs rapports avec 
eux-mêmes, avec les femmes... tout cela 
devient matière à rires entre les mains du 
duo humoristique D.D.T., qui promène en 
ce moment son tout nouveau spectacle 
dans la province. Et des rires, il y en a 
à revendre avec des numéros comme celui 
où deux hommes en proie aux angoisses 
existentielles de cette fin du 20e siècle, 
décident, sans rien y connaître, de 
rehausser leur masculinité en allant à la 

Daniel Chartrand et 
Luc Thériault forment un 

duo qui fait tout ensemble. 

chasse. I l y a aussi cette inévitable chasse 
à la femme, où nos deux compères vont 
explorer tous les subterfuges modernes 
pour séduire l'autre sexe. 

«Des minous et des hommes» est le titre 
de ce spectacle qui est le fruit d'un an de 
travail de ces deux partenaires en humour 
que sont Daniel Chartrand et Luc Thériault. 
Selon eux, c'est leur premier vrai spectacle. 
Celui dont ils ont donné une centaine 
de représentations l'an dernier reprenait 
surtout des numéros qu'ils avaient bâtis 
au fil des ans pour des commandes 
d'animation de congrès ou de festivals. 
Cette fois, d'expliquer Thériault, on a 
d'abord décidé d'un thème : «Les hommes 

en 1990». Cela nous a permis de faire 
quelque chose de plus personnel où 
l'humour vient davantage de nous, 
de choses qui sont tirées d'expériences 
vécues. Les hommes vont se reconnaître 
dans les personnages; les femmes, elles, 
vont enfin découvrir de quoi parlent les 
hommes quand ils se retrouvent entre eux. 

Outre le fait que ce spectacle soit bâti 
autour d'un thème, il diffère de ce que 
D.D.T. a produit auparavant, d'abord par 
sa mise en scène appuyée d'effets sonores 
et d'éclairages. C'est aussi la première fois 
que le duo travaille avec un metteur en 
scène, en l'occurence Fernand Rainville. 
Notre premier souci était de rehausser 
la qualité du spectacle, que la production 
soit bonne, léchée, affirme Luc. En partant, 
on ne savait pas ce que ça nous apporte­
rait, mais quand on s'est mis à travailler 
avec lui, on a eu la confirmation que c'avait 
été une bonne idée. Pourquoi avoir choisi 
Fernand Rainville ? Selon Chartrand, 
c'est beaucoup parce qu'il s'agit d'un gars 
de Sudbury. // a cet esprit américain, pas 
exclusivement québécois ou européen, qui 
nous ressemble. C'est vraiment la culture 
d'où on vient. Nous étions sur la même 
longueur d'ondes et il était ouvert 
à nos idées. 

Nos deux comiques hésitent à définir 
leur type d'humour; ils préfèrent laisser ça 
à d'autres. Après quelques hésitations, et 
en riant, Fernand Rainville y va de cette 
description : Je dirais que c'est du Bugs 
Bunny intelligent. C'est surtout ça, 
c'est intelligent. Ça va plus loin que juste 
une série de gags. Y'a une recherche. 
Les personnages sont attachants, on sent 
leur vulnérabilité. Y'a des moments de 
tendresse. Ça ne ressemble à rien d'autre 
que je connaisse sur la scène de l'humour 
québécois en ce moment. C'est original 
et aussi très théâtral. 

Que ce soit théâtral n'a rien d'étonnant car 
Daniel Chartrand et Luc Thériault sont tous 
deux issus du milieu du théâtre. Ils se 
rencontrent dans une production étudiante 
au secondaire, pour jouer ensuite 
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ensemble au Théâtre de l'Atelier. Après 
des études, Thériault en théâtre, Chartrand 
en cartographie, ils se retrouvent pour 
fonder avec d'autres compères le Théâtre 
de la Corvée. Aujourd'hui, le premier 
poursuit toujours une carrière de comédien, 
tandis que le second, spécialiste en 
informatique au gouvernement fédéral, 
monte à l'occasion sur les planches. 

Leur association comme humoristes, 
d'abord sous le nom des Schmucks 
et ensuite sous le vocable D.D.T., remonte 
à 1985 quand Théâtre Action leur demande 
d'animer son festival. Cette première 
expérience s'avère un succès et amène 
d'autres requêtes pour l'animation de 
congrès, de réunions, de festivals de toutes 
sortes. C'est ainsi que, de numéro en 
numéro, le premier spectacle se bâtit. 
Les idées, les personnages, les dialogues 
naissent d'une belle connivence qui 
s'installe entre eux, le plus souvent dans 
le salon chez Daniel Chartrand. On 
s'asseoit ici, et on se parle, explique-t-il. 
Ça commence toujours par « Y'a deux gars 
qui arrivent, et puis...» Là on se dit que 
c'est un bon début. C'est difficile à 
expliquer, mais à un moment donné, 
on trouve l'angle qui donne une situation ou 
des personnages intéressants, qui apporte 
un élément surprenant. Alors nous nous 
assoyons côte à côte à l'ordinateur 
et nous écrivons le dialogue, ligne par ligne. 
Luc Thériault renchérit. Nous faisons tout, 
vraiment tout, ensemble. Je ne m'asseois 
jamais chez moi tout seul pour écrire. Je 
n'en suis pas capable, je me sens perdu. 
Avec Daniel, les choses viennent 
naturellement. 

Comment savent-ils s'ils ont visé juste, 
si tel numéro fera rire ? C'est d'abord 
l'intuition qui les guide, mais au fil des 
années, les deux partenaires ont appris à 
se soumettre à ce qu'ils appellent la «loi du 
drôle». Selon Thériault, il faut littéralement 
qu'on se roule par terre de rire. Il faut que 
ça nous fasse rire beaucoup, et pas 
seulement sur le coup, mais aussi 
le lendemain et la semaine d'après. Il faut 
que ça subisse le test du temps. 

Le problème par le passé, ajoute Chartrand, 
c'est qu'on essayait de rendre drôle 
un numéro qui ne l'était pas. Par exemple, 
on a fait un numéro sur le premier 
astronaute canadien-français. Ça ne mar­
chait pas, on le reprenait, le retravaillait, 

le remaniait, le réécrivait. Finalement, 
c'est le numéro sur lequel on a le plus 
travaillé, mais c'était pas bon, c'était pas 
drôle. Y'a d'autres numéros sur lesquels 
on passe un après-midi et c'est génial. 
Les deux bêtes de scène avouent toutefois 
que faire de l'humour, c'est du gros travail. 
Il ne suffit pas de savoir faire rire la parenté 
au Jour de l'an pour s'improviser humoriste. 
Ça fait sept ans qu'on fait 
ça, explique Thériault, et 
même si nous ne sommes 
plus des novices, nous ne 
sommes pas encore de 
grands professionnels de 
l'humour. C'est un métier 
qui s'apprend, comme 
n'importe lequel. Ça prend 
des années, surtout pour 
raffiner l'écriture. Si les 
choses continuent comme 
en ce moment, dans cinq 
ans, on devrait commen­
cer à posséder notre 
affaire. 

Les projets à long terme 
ne manquent pas, mais 
tout comme ils ne révèlent 
pas le clou de leurs 
farces, ils préfèrent ne 
rien dévoiler tout de suite, 
si ce n'est qu'ils ont déjà 
commencé à pondre du 
matériel pour un prochain 
spectacle. Bien sûr, une 
percée éventuelle au 
Québec et une invitation 
au Festival Juste pour 
Rire ne seraient pas de 
refus. Mais dans 
l'immédiat, leur objectif 
est de bien roder leur 
spectacle au cours 
de cette tournée d'une 
trentaine de centres 
culturels et d'écoles qu'ils 
ont amorcée en janvier 
(voir horaire ci-contre). 

Tournée ontar ienne de D.D.T. 

10 mars 

13 mars 

26 mars 

2 avril 

4 avril 

20-21-22 avril 

23 avril 

29 avril 

30 avril 

7 mai 

8 mai 

12-13-14 mai 

18-19-20 juin 

24-25-26 juin 

Plantagenet 

Embrun 

Chapleau 

Iroquois Falls 

Sault-Ste-Marie 

Toronto 

Sarnia 

Pembroke 

Hamilton 

Welland 

Penetanguishene 

London 

Festival franco-ontarien 

Festival franco-ontarien 

Note : d'autres spectacles ont eu lieu en janvier et en 
février dans le Sud et l'Est de l'Ontario. 

Ce qu'ils souhaitent avant tout : faire rire. 
Les gens ont le goût de rire, affirme Daniel 
Chartrand. Et quand ça va mal sur le plan 
économique ou politique, ils en ont encore 
plus besoin. Alors si 1993 ressemble 
à 1992, ça promet d'être une très bonne 
année pour D.D.T. 

MARIE-ÉLISABETH BRUNET 
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